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Les filières bois ont une importance cruciale pour la plupart des pays en développement. Elles 
y représentent 90% de la consommation énergétique, et y constituent couramment entre 3 et 
6 % du Produit National Brut, et jusqu’à 70 % de ce dernier, dans le cas des pays les plus 
dépendants de leur ressource forestière. 
 
Les pays pauvres, qui manquent cruellement de devises pour investir dans leur propre 
développement économique, industriel, et social, ont souvent bien peu de biens et services 
valorisables à l’international, et ce de manière compétitive. De ce point de vue, beaucoup 
d’entre eux reposent essentiellement sur l’exploitation de leurs ressources naturelles. Les 
ressources forestières peuvent alors constituer des atouts considérables car elles sont 
renouvelables, contrairement aux ressources minières. 
En ce qui concerne les pays à forêts tropicales sèches, les filières bois sont rarement une 
source de devises étrangères. La très faible quantité de bois matériau produite par ces forêts 
est surtout constituée de bois ronds ou faiblement transformés, la plupart des besoins en 
produits bois étant souvent  satisfait par des importations. L’essentiel de la contribution des 
filières bois au développement de ces pays, réside dans la production d’énergie, tant 
domestique qu’industrielle. 
Pour les pays à forêts tropicales humides, les filières bois sont une importante source de 
devises étrangères. Même si le bois énergie constitue toujours dans ce cas l’essentiel des 
volumes, l’exportation de bois d’œuvre y est l’élément essentiel de la contribution de la filière 
au développement du pays. A coté d’une industrie exportatrice, créatrice d’emplois, 
d’infrastructures, et de revenus nationaux, se développe, en étroite corrélation avec la 
démographie du pays, toute une industrie locale souvent informelle, répondant aux besoins du 
marché local. 
 
Il existe un débat à propos du degré de transformation souhaitable pour les bois exportés, basé 
sur le fait que la transformation créant de la valeur ajoutée, il est en théorie plus avantageux 
pour le développent du pays de transformer sur place. En pratique, cette valeur ajoutée est 
dans certains cas largement contrebalancée par les surcoûts de production locale liés à 
l’optimisation du process, au niveau de formation des opérateurs, au respect de la qualité et 
des spécifications, aux difficultés de transport, aux instabilités politiques, et surtout au respect 
des dates et délais de livraison. En fait, tout dépend du contexte du pays considéré, et il est 
d’autant plus efficient de transformer sur place, que le pays en question offre un climat 
favorable pour l’investissement à long terme, qu’il y existe un bassin de travailleurs qualifiés, 
et que les infrastructures y sont fiables et entretenues. En quelque sorte, le degré de 
transformation influe moins sur le développement, que le développement n’influe sur le degré 
de transformation possible.  
Les pays tropicaux en transition en sont l’illustration. Les deux principaux, le Brésil et l’Inde, 
sont parmi les plus gros producteurs et les plus gros consommateurs de bois tropicaux, alors 
que leurs échanges transfrontaliers sont très faibles au regard de leurs échanges intérieurs. 
Dans ces pays, l’existence d’une classe moyenne de plus en plus importante, dotée d’un 
pouvoir d’achat croissant, dope la demande locale en bois de construction, comme en bois 
d’ameublement de qualité moyenne et de prix abordable. La transformation locale est quand à 
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plus en plus qualifiée, tout en restant encore peu coûteuse. D’autres pays aux industries 
performantes comme la Malaisie ou l’Indonésie, dont le marché intérieur est relativement 
moins important que le marché extérieur, exportent beaucoup de produits transformés, tout en 
capturant une grande part de la valeur ajoutée 
Pour tous ces pays, le poids économique des filières bois devient proportionnellement plus 
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